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2 - rLes yeux de l'univers seront tournés vers la

vieille capitale au cours des prochains jours.

 

QUEBEC. — (Spécial) — Le trés honoravle Winston
Churchill, premier ministre de Grande-Bretagne, est actuelle
ment à Québec.

 

Il est arrivé mardi après-midi, ‘dans la vieille cité de
Champlain où aura lieu une conférence historique des chefs
des nations alliées. I a été accueilli par le T. H. William-
Lyon Mackenzie King. premier ministre du Canada. Le
président F. D. Roosevelt viendra sous peu rejoindre MM. King
et Churchill

Le Chiteau-Frontenac. qui surplombe les remparts de
la vieille forteresse de Québec à l'endroit même où s'élevait
autrefois la résidence les youverneurs français, sera le théâtre
de cette grande conférence inter-alliée.

 

| Les entretiens dureront vraisemblablement plusieurs
jours. Pendant ces événements historiques, Québec sera le
point du globe sur lequel se concentrera l'attention du monde
entier.

M. Churchill a fait la dernière partie du voyage en
chemin de fer. On ne nous permet pas de révéler pour
le moment, la façon dont il a traversé l'Atlantique. M.
Roosevelt vient le rejoindre ici.

Les gouvernements des nations unies et les états-ma-
jors alliés seront largement représentés à cette conférence. Ce
n'est pas en vain que le Château Frontenac, avec ses salles
immenses et ses huit cents chambres, a été nolisé. Ministres,
généraux, diplômates, observateurs et journalistes de tous
les continents s'y rencontreront. Plusieurs centaines de jour-
ralistes sont arrivés ou attendus à Québec. Ils auront leurs
runrtirrs à l'hôtel Clarendon dont plusieurs salons ont été
tronsformés en salle de rédaction.

Cette conférence a aussi valu à Québec la présence des
a A = « - . + ’ , 7mrlenrgs limijere du monde, qui veilleront & la sécurité per-

fmmrclle des délégués.

 

Elle a évidemment nécessité de longs préparatifs.
Nombrn de personnes ont dû être mises au courant que de

grands événements se préparaient. On ne peut vider le
Château Frontenac de ses occupants sans donner à croire

que quelque chose d'inusité se prépare. Depuis quelques
Jours, les Québécois comprenaient que leur ville allait devenir
un nouveau Casablanca,

Mais les journaux et la radio avaient l'ordre de n’en
souffler mot. Et on peut dire que le secret a été bien gardé.

Du résultat de cette rencontre dépendra probablement
la stratégie des nations unies pour les prochains mois.

 

UNE FOULE RE RUMEURS ONT CIRCULE.

Un événement comme celui-là ne va
pas sans grands préparatifs. Un net-
toyage complet aux quartiers géné

raux de la citadelle, la nouvelle que

le Chateau Frontenac avait été re-
quisitionné par le gouvernement {é-
déral, des préparatifs militaires que
tout le monde voit et dont les jour-
naux me peuvent parler, autant d'évé-
nements qui suscitent des commen-
taires. Et tout cela était exécuté avec
unehate fébrile, en vitesse.

Et les rumeurs prirent , naissance,
Quelques-uns affirmérent que le gou-

Ncinbre de rumeurs ont précédé la
de M. Churchill à Québec.|

Depuis une dizaine de jours, on
chuchottait ici et là que de grands
évenements se préparaient. La cen-
Sure avait pris la peine d'avertir les
icumaux de ne pas ftire ‘écho à
un événement d'importance interna-
tionale qui aurait leu à Québec, mais
Saus préciser la nature de cet événe-
ment. A l'extérieur de la‘ ville et
dans la capitale fédérale même, l'im-

, Frense majorité des gens fynoraient+
l'événement. .
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Winston Churchill à Québec
vernement fédéral avait requisitionné
le Château pour le transformer en
hôpital militaire. Au bout de quelques
heures toutefois, l'opinion se rallia
à une grande réunion de chefs des
nations unies. On parla de la venue
de Josef Staline et un chauffeur de
taxi se vanto même d'avoir trans-
porté le chef de l'Etat russe dans sa
voiture. Le chauffeur affirmait qu'il
avait remarqué la verrue qu'il porte
au visage.

VA ET VIENT

Depuis sept ou huit jours, les
habitués du Chateau Frontenac étaient
fortement intrigués par la présence
de nombreux étrangers dans les corri-
dors. Ces étrangers n'étaient autres
que des membres de Scotland Yard
et de G-Men venus ici pour précéder
la venue du chef de leur pays

Tespectif. Cette police étrangère
collaborait d'ailleurs avec la Gendar-
merie royale du Canada. Des gens

ont même affirmé avoir rencontré des

Club du Château Frontenac ce qui
laisserait entendre que la Russie
serait représentée à cette conférence
par des hommes d'Etat importants.

SURVEILLANCE ETROITE

Dimanche soir, nombre de gens
offirmaient que Churchill et Rossevele
étaient déjà arrivés en notre ville. La
poice fédérae gardaient les portes du
Chateau Frontenac.  Toutetois la con

signe devenait plus sévère
lundi, et ce matin, tout le Chô-
teau était entouré de militaires
et d'agents de police. Pour
entrer même sous le porche
du Château, il fallait montrer
des cartes spéciales d'identifi-
cation. Durant tout ce temps,
des camions de l'armée améri-
caine déchargecient près du
Châtecr des bagages de toutes
sortes, des machines à écrire,
deg caisses de documents, etc.
Lundi soir, un grand nombre

de gens se tenaient aux abords
du Château Frontenac dans
l'espoir de saisir le secret de
toute l'affaire, mais les gardes
étaient muets comme des car-

pes. Les prochains jours se-
ront fertiles en événements de
toutes sortes.

ENTREPOT FRIGORIFI-
QUE AU LAC- ST-
JEAN

Au cours d'une grande as-
semblée de 300 & 400 cultiva-
teurs, tenue à Roberval, sous la
présidence de M. Antoine Ri-
verin, président de la Halle de
Vente du Lac-St-Jean, il a été
décidé unanimement que l'en-
trepôt frigorifique pour lequel
un permis a été obtenu sera
construit & Chambord. Cet en-
trepôt sera pour toute la région

du Lac-St-Jean.
Nous donnerons de plus am-

ples détails & ce sujet la se- maine prochaine.

agents de police russe, au Terrasse |

 

La scolarité

Ot
le nu-

méro 
Fortunat Tremblay. directeur-gércmt

obligatoire

 

Le département de l'Instruction Publique croit que

le nombre des écoliersaugmentera de 50.000 a

100,000 en septembre.

Le surintendant de l'Instruc-

tion publique et ses officiers

se préparent activement à met-

tre en force, au mois de sep-

tembre, la nouvelle loi de sco-

larité obligatoire qui affecter

de 50,000 à 100,000 enfonts

n'ayanit pas fréquenté l'école

l'an dernier et les années pré-

cédentes. On a pris des mesu-

res pour que tous ces enfants

aient de la place dès l'entrée

des classes.

Les officiers du département
de l'Instruction publique ont
passé le temps des vacarices
à se familiariser avec les dis-
positions de la.nouvelle loi de
la scolarité obligatoire. Celle-
cdi, on l'a constaté lorsque la
loi a été discutée au Parle
ment, apporte des changements
considérables à notre système
d'enseignement primaire, sur-
tout en ce qui concerne la gra-

tuité scolaire pour le cours pri-
maire élémentaire.

Le onarès général des ins-
pecteurs d'écoles qui avait ha-
bituellement lieu à la fin
d'août ou au début de septem-|

remplacé, cette année, par une
série de journées d'études qui
ont groupé les inspecteurs des
différentes régions. L'une de
ces journées d'études a eu!
lieu & Québec dernièrement,
pour les inspecteurs de notre
région. =»

Ces officiers de l'enseigne-
ment ont profité de ces réu-
nions pour étudier la mise en

opération de la nouvelle .loii
et se renseigner sur les règle-,
ments scolaires qui viennent
d'entrer en vigueur. Le dépar-
tement de l'Instruction publi
que leur a donné des directives
d'ordre général et les a mis
au courant des brochures qu'il
distribuera gratuitement dans
les écoles, & partir de septem-
bre prochain.

L'une de ces brochures esi
un nouveau ‘journal d'appel”
dans leqgel les instituteurs tien-

 

des absences des élèves, avec

des détails sur le classement

et l'inscription des écoliers et

écolières. Ces chiffres serviront

& la compilation des statisti-

gratuitement aussi, le “journal

ques scolaires.

Le déportement distribuera
de l'école, dans lequel on
inscrira tous les événements

qui marquent la vie écolière
annuel. Enfin, des bulletins
mensuels seront remis gratuite-

ment aux 700,000 enfants d'âge
scolaire de la province, et les
municipalités scolaires rece-
vront chacune un cahier de re-
censement uniforme.

 

REMERCIEMENTS

DE LA LIGUE DU

SACRE-COEUR
 

Vendredi dernier, les officiers

de la Ligue du Sacré-Coeur

se sont réunis pour la premiè-

re fois depuis la grande fête 
bre de chaque année, a été.

I cient

  dront compte des présences et

du Sacré-Coeur, du 2 juillet.

La première résolution à être

passée a été une résolution

de remerciements. lls remer-

donc tous ceux aui de

près ou de loin ont aidé au

succès de la fête. En particu-

lier, ils remercient les hommes

qui se sont dévoués à la cons-
truction des arches et des Te-
posoirs, les dames et les jeu-
nes filles zélées aui ont décoré
les mêmes arches et les mé-
mes reposoirs, le conseil de la
ville qui a prêté ses décora-
tions et fourni des hommes pour
l'installation électrique, la com-
mission scolaire qui o permis
l'usage de son local et enfin

mire J.-V. Tremblay qui a prêté
ses haut-parleurs.

Les bas-reliefs à la nouvelle
Gare Centrale du Canadien
National à Montréal, ont été
exécutés par le capitaine Chs
F. Comfort de l'Académiei Roy-
ale canadienne, actuellement
en service actif outre-mer.
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M. Choquette ............. 7702
M. Davidson ........... 5390
M. Thomas ......c......... 243

Case postale: 38°

179. Les majorités ont été encore

plus considérables dans les’ 2
$2.00 par année comtés de l'Ouest.
L'Imprimerie dAlma, Ltée

Dans celui de Humboldt, M.
J. W. Burton, CCF, a une majo-
rité de près de 3,500 voix sur
le candidat libéral, M. Frank
S. Krenn. Dans Selkirk, le can-
didat libéral a été défait par
plus de 5,000 voix. Le nouveau
député, M. William Bryce est

 

Un Bloc Populaire, un Progressiste-

Travailliste deux

élections complémentaires de lundi

Spécial. — Quater élections
complémentaires fédérales ont
eu lieu, dont deux dans la pro-i
vince de Québec. Dans ies:
quatre comtés, autrefois repré-
sentés par des libéraux, ce
sont les candidats de diffe-
rents partis d'opposition qu
ont été favorises.

Montréal-Cartier a 21 M. F
Rose, (Fred Rosenberc)! travis
liste-progressiste,  Stentead a
-Choisi le ‘randidat du Bioc Po
:pulaire canadien, M. Armand
‘Choquette. Le comic de Szlkirk
au Manitoga, et ceilide Hum-
boldt, en Saskatchewan, ont
tous deux élu des cundidas

du rarti CCF.

La lutte a été tres contes®e
dans Cartier, où ls nouveau
député n'a qu'une majorite de
321 voix sur son plus vrccke
‘concurrent, M. Pœui Masse, du
Bloc Populaire.

 
Il y avait cina cancideis sui

les rangs. Le ca‘ uidot
officiel, M. Lazarus
arrivé troisième, avec !+U0 +
de moins que M. Frei Rese
M. David Lewis portait !=s -
leurs du parti CCF et M.; Moses

  

Phiinz, est

  

Miller se wprssenicit con: in-
dépendant.

Voici comment se son: repar-

tis les votes :

M. Rose 5,784

M. Massé 5,462

M. Phillips 4229

M. Lewis 3302

M. Miller 107

DANS STANSTEAD

Dans le comté de S'anstec:
le candidat du Bloc Populaire,
M. Armand Choquette, a défai'
son plus proche adversuire par
une majorité de 2,312 voix.

M. Choquette est cultivateur.

Il est Ggé de 39 ans.

membre du parti CCF.

MERITES D'INVENTEURS
CANADIENS-FRANCAIS
RECONNUS

Le Commissaire des Erevets,
Canada, accordé récemment
brevets à des inventeurs de la
dont voici les noms :

Arthur Bélancer, St-Rédempteur, cte
de Lévis, pince pour retenir le linge
à sécher, sur une corde.

Aime Lemieux, Sayateç, comté de

Matapediz, fouet
Pau! Emile Bouffard, Matane, Ap-

pareil à charger les billets sur un

C.C.F. élus aux
du
des

région
“a

M. R. G. Davidson briguait
les suffrages pour le parti Ifbe-
ral et M. Pierre Thomas, maire
de Magog, portait les couleurs

i CCF At camion.

du part ‘ ” Voici comment Pau: Morin, Fzbre Station, Loguet

se répartissent Les votes dars| & Bouton. 
Stanstead : Edmond: Côté, BR. R. No 1, Isle

 

CANONNIERS A BORD  D'UN CROISEUR
BRITANNIQUE

 
L'équipe d'un canon à à bord d'un croisseur de

l'angle écarté de 4.7", en bataille britannique.
faction pres de leur arme,|

 
 

 

Avis aux Automobilistes
 

Le GARAGE SIMARD a le plaisir d'annocer aux automobilis-

tes qu ‘il est maintenant en possession d'un fameux chargeur de

batteries de la fameuse marque ALLEN. Cet appareil est d'une

capacité telle qu’il peut charger une batterie en l'espace de 20
minutes. Essayez-le !

Garage Simard 
 

Verte, appareil à ramasser les cail-
loux des champs.

Sapuste Cloutier, Malaftic, Dispo-
sitif pour fixer les rais de roues.

Léopold Harrison, Petit Capucin, cté
de Matane, Pince pour bander les

lames de scie à main.

Ernest Langelier, industriel, Ste-An-
gèle, comté de Rimouski, Boulangeuse

domestique. Je

Ces renseignements nous sont com- Pa
muniqués par M. J. B. Côté, procureur oF
de Brevets, licencié pour le Canada e! à
les Etats-Unis,

mouski.

ENCOURAGEZ NOS À
ANNONCEURS 2

Case postale, 39 Ri-

 

 

 

Cartes professionnelles
 

Dr J.-A. BERGERON
Médecin et Chirurgien

PHARMACIE BERGERON

ST-JOSEPH-D'ALMA

Rosario Angers, B.A.LLL.

AVOCAT

ET PROCUREUR

ST-JOSEPH-D'ALMA

 

 

Dr Maurice-A. Gravel

CHIRURGIEN-DENTISTE

St-Joseph-d’Alma

Bureau a Métabetchouan
tous les samedis.

 

 

Dr LEO DUGUAY
Chirurgien - Dentiste

1, rue SACRE-COEUR — ALMA

ALMA

 

 

| J.-V. Tremblay, B.A, LL.L.

AVOCAT

ALMA
 

 

J.-EDGAR TREMBLAY

B.A. LLL. - AVOCAT

ALMA    
 

André Gauthier,

@. A. LL.L.

AVOCAT

8t-Joseph-d'Alma

 

]J.-Aimé FORTIN, LL.L.
NOTAIRE

En haut de la Banque de

Montréal   
Cartes d'affaires
 

Darveau & Lemay

Directeurs de Funérailles

Embaumeur-Ambulancier

Téléphone 127

ST-JOSEPH-D'ALMA  
  
 

   ANGERS & FILS, INC.  
  

“a
ASSURANCES GENERALES Es

Station-d'Hébertville bE
et Alma $

Bs

Tél: 139 — Hébertville-Sta :
&
EE:

 

Mme Henri JEAN

SALON DE COIFFURE

SALON DE BARBIER

65, Rue SACRE-COEUR — ALMA

 

 

Paul-E. HARVEY
Assurances générales

Feu — Vie — Accidents — Etc.

1. rue SACRE-COEUR — ALMA   
 

Joseph-A. Gingras
NOTAIRE

157, St-Jospeh -- Alma   
A AVENDRE

Parties d'autos usagés. de tou- |

tes marques, de 1928 à 1937.

Satisfaction assurée.

Rouyn Auto Parts
| J.-A. Verreault, prop.

 
B. P. 931, ROUYN, Témiscamingue  
  
 
 

 

L'endroit idéal où acheter vos bijoux, montre, bagues

de fiancailles etc. AU Louvre Enr.,
CAMILLE LAVOIE, B. Sc. prop.

ST-JOSEPH D'ALMA

 



Quandun saintmeurt ici-bas =
une prière éternelle qui naît là-haut.

—

 

L'Allemagne chancelle

 

  

 

  

         

  

  

  

  

   

  

  

 

  
  
  

  

 

  
    
   

  
   

Les rumeurs les plus fantastiques circulent en Europe
sur | avenir de Hitler et du parti nazi en Allemagne. Des
depêches européennes mandent qu'une crise politique des
vius graves divise l'Allemagne.

“hancelier ne se comptent plus. Son principal allié est en
parJueroute. En effetla défaite de l'Italie n'est plus main-

nt qu'une question de semaines. Sur le front russe, les
ria essuient échec sur échec ; dans tous les secteurs
russes, ils reculent sans cesse devant la marche des armées
sovietiques.

|

Dans les pays occupés, la révolte gronde cons-
iariment et le jour n'est pas éloigné où les esclaves des Nazis
secoueront leurs chaîrss et assassfneront l'occupent.

Mais ce qui énerve surtout l'Allemagne ce sont les
bombardements continus de l'aviation alliée. Hambourg
n'est plus qu'un monceau de ruines, tandis que d'autres
villes allemandes prévoient subir le même sort. La panique
règne à Berlin Les évacués de Hambourg racontent leur
pistoure. ce qui a pour effet d'inciter les Berlinois à quitter
la capitale pour des endroits plus sûrs. Cette grande Alle-
magne si bien disciplinée par les troupes nazies ne sait plus
sur quel pied danser. Alors que l'armée nazie recule sur le
front russe, les Nations-Unies menacent l'Allemagne d'un
debarquement sur la côte européenne, après que leur aviation
aura pulvérisé les principales villes européennes.

En somme, l'avenir est sombre pour les Allemands. Ils
se rendent compte que l'aventure nazie va tourner mal. Les
civils allemands craignent, et avec raison, la vengeance des
populations opprimées lorsque celles-ci auront été délivrées
por les Nations-Unies. Les militaires n'en sont pas moins
TéOTCUPÉS. Qu'adviendra-til de l'Allemagne lorsqu'elle
devra se trainer à genoux devant les Alliés ? C'est ici que
ie ©ruchemar commence.

  Drepre

Les Allemands estiment que la disparition du chancelier
suffira à calmer les Alliés. Ils se trompent grande-

) L'histoire de 1918 ne prendra plus. Ce n'est pas le
retail: de Hitler qui blanchira l'Allemagne de tous ses crimes
: uationaux. Comme l'Italie, l'Allemagne devra se sou-

a une capitulation sans conditions. Le truc de 1918
eux jeu. Et pourtant, si les rumeurs ont quelque fon-

erent, les chefs militaires de l'Allemagne tenteraient la même
exrærance qu'à la fin de l'autre guerre.

 

effet, il est question qu'un triumvirat militaire prenne
itection des affaires militaires de l'Allemagne sous la

aire : du maréchal Goering. Le parti nazi et son chef
ler serdient relégués au second plan. Hitler tenterait de
or r le moral allemand qui est tres bas à la suite des
violents bombardements des vilies nazies. Lorsque la soupe
deviLS trop chaude, Hitle* serait jeté par-dessus bord,
‘anis que les chefs militaires négocieraient la paix avec les

afin d'épargner l’armée allemande. Or, c'est précisé-
Pee aul faut éviier à tout prix : le maintien d'une puis-
> militaire en Allemagne.

    

i n'est pas de “otre compétence de décider ce que les
‘3 devrent faire avec l'Allemagne lorsqu'ils l'œauront vain-
6 ur les champs de batailie. Toutefois, il est certaines
Unies que l'opinion ne saurait accepter : la répétition de

:31* st une de celles-lè,

Jean-Pierre DESPRES

Que fera la Turquie?

 

LA la suite de l'invasion de la Sicile par les forces armées
__ ‘stions-Unies et devant la capitulation prochaine de toute
+ ON essaie d'entrevoir le prochain pas des puissances
4orratiques. D'après les meilleurs correspondants, les
HeSel“ He seront le choix des démocraties.

d'abord, les Balkans constituent l'une des meil-
portes d'entrée en Allemagne. Une offensive alliée

l>s Balkans compromettrait gravement le sort des forces

Tout

 

| les

Cet

 

; I en Russie. Les pays satellites de l'Axe (la Hongrie,

jh Û ouoslavie, la Roumanie, la Bulgarie) ont apporté a
Allemagne une collaboration assez importante. Quant à
: Grèce, elle tomba sous les coups combinées de l'Allemagne
el de I'ltalie. Aujourd'hui les Balkans doivent payer les pots

o
r

feLacstJedn

Les insucces répétés dul

 

Prenons l'habitude dene rienregret-
ter de ce que Dieu ne nous denne pas.
 

“SOYONS UNIS**
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cassés. Dans quelques semaines, les Alliés, avec le concours |
| des forces du général Mikhalovitch, forceropt les troupes alle-

mandes de se retirer de ces territoires. Et ensuite, les Na-

tions-Unies seront sur la route de Berlin. Les Russes les y

accompagneront. Prochainement nous étudierons de plus

prés lasituation excessivernent complexe des Balkans. Déjà,
les Alliés ont été approchés sur les conditions de paix qu'ils

seraient prêts à accorder dans les Balkans. Pour le moment,

lournons notre regard vers la Turquie.

Lo Turquie n'est pas en guerre. Elle jouit de sa neu-

tralité. Cela ne veut pas dire qu'elle se désintéresse des

hostilités. Bien au contraire. Istamboul, sa capitale, est

le siège de nombreuses intrigues diplomatiques, tant de la

part des nations totalitaires que des démocraties. Jusqu'ici,

la Turquie a résisté à toute tentative destinée à l'entrainer

dans le conflit. A venir jusqu'ici, la Turquie était fortement

menacée par les puissances de l'Axe ‘et les démocraties

n'étaient pas en mesure de garantir la sécurité de la Turquie.

Maintenant les rôles sont renversés. Les Alliés sont maîtres

de la situation, tandis que l'Axe perd continuellement du

terrain. Si elle était forcée de jeter son jeu, nul doute que

la Turquie jetterait aujourd'hui son dévolu du côté des

Nations-Unies. 4

Maîtresse des Dardanelles, la Turquie détient égale-

ment la clef des Balkans. Si la Turquie accordait seulement

un droit de passage aux troupes britanniques de Syrie, les

Alliés se lanceraient à fond de train sur la Bulgarie. Les

Je et 10e armées britanniques comptent 1,000,000 d'hommes

qui attendent aux frontières de la Syrie et de la Turquie.

D'autre part, la Turquie compte elle-même une armée

de 1,000 000 d'hommes très bien entraînés et des mieux équi-

pés. Les Etats-Unis ont permis a la Turquie de profiter des

avantages de son Lend-Lease Bill de sorte qu'elle est bien

disposée envers la grande république américaine.

L'action conjointe de la Turquie et des armées britanni-

ques de Syrie précipiterait certainement le cours de la guerre.

Un tel événement serait le prélude d'une victoire rapide.

Jean-Pierre DESPRES

L’“Underground”
 

 

que instant, les organisations
clandestines seront là pour se-
conder l'invasion et saboter les
défenses établies par les Nazis
en prévision du véritable se-
cond front.

"L'undergound’’ existe. Il
agit. Attendra-til longtemps

le signal définitif de l'invasion

Les exploits des forces ar-

mées retiennent évidemment

notre attention. Ils occupent

la première place dans l'ima-

gination populaire. C'est par-
faitement explicable. Nean-

moins, la victoire finale sera

également le fruit de l'action

constante et héroique des or-

   

     

   

 ganisations clandestines de ré-|alliée ?
sistance qui lulient scirs cesse

contre ‘occupant, Daas ies

EN VENTE
DANS LES

 

TIMBRES
d'ÉPARGNE
de GUERRE

AUX a
BANQUES+ BUREAUX DE POSTE
MAGASINS À RAYONS + PHARMACIES
ÉPICERIES + DÉBITS DE TABAC
LIBRAIRIES ET AUTRES DÉTAILLANTS
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PAIENT UN

CENTS CLAVIGRAPHE
PAR PORTATIF
JOUR, REMINGTON

 

VOUS AVEZ BESOIN DUN i Si
CLAVIGRAPHE PORTATIF,
ACHETEZ LE MEILLEUR —

UN NOUVEAU

RE MINGTON
Plusieurs modeles au choix, tous
votes tes particularités des ma
chines plus grosses. Toute l'etfi-
cacité du modèle régulier et la
commodité de
ive. Ecrivee

la machine porta-
aujourd'hui même

pour demander le caotalegue il-
lustré et les détails de notre
mode de paiements différés.

La Librairie Commerciale
Limitée

140, rue Cartier, CHICOUTIMI 
 

dépéches, il est rarement fuit
mention du suboizxye efficace
de l'"’Underground”. Et pourtant
les organisations sous terroinss

constituent uns imvoitlants cin-   quième colonne qui travaille xX)
maintenant au bén2fic des 177A ae
Nations-Unies. 0

Il est possible que les plus
grands actes d'héroisme ac-
complis durani cette guerre
soient le fait d'individus abso-
lument inconnus qui auront sa-
crifié leur vie pour le triomphe
de la cause commune. En
France, les groupes de résis-
tance ont enduré les plus gran-
des souffrances afin de prépa-
rer le terrain pour l'invasion du
continent par les forces demo-
cratiques. Lors du raid allié
sur St-Nazaire, les Français ont
continuéde se battre plusieurs
heures après le départ des
commandos canadiens et bri
tanniques. On voit d'ici le
concours important que l‘’Un-
derground” apportera aux Na-

tions-Unies lorsque sonnera le

 
  grand soir. Partout et à che-
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BILLET —

~FATUITE —

Si tous et toutes savaient ce que renferme ces trois
syllabes, de petit, de mesquin j'oserais dire, qui voudrait à
tous les vents, s'en affubler ?

Peut-on vraiment s'afficher de fatuité, quand un naturel,
‘un bel esprit, une compréhension saine des choses devrait
dominer chez tous, et faire vivre cette belle croyance que
chacun a du bon, du beau, du noble en lui, à part nous !

Se croire, penser se suffire, sans jamais imaginer que
nous avons besoin des autres, quelles bêtises ! bétises, que
malheureusement tant de personnes portent en soi . . .

Pourquoi donc, si nombreuses sont ces pelites gens ?
Ce triste règne dans lequel nous vivons et que nous faisons,
disons-le, nuit d'une façon infaillible, à la cause commune.

Pourquoi, à l'unité n'en pas chasser ce funeste cou
rant qui désunit graduellement et si sûrement ? Pourquoi ne
pas comprendre l'union qui ferait de si belles choses, en
ne pensant pas toujours, ce qui si sottement, nous Croyons

être, qui engendrerait des mouvements durables, en se disant
"Nous nous valons” ce aui en définitive, ferait notre force
et tout et pour tout.

Miche L.

 

UN PLUS GRAND SOIN

DES PNEUS PROTONGE

L'USAGE DE L'AUTO

 

  
  

 

    

 

  

Le soin que vous
pneus determinerz
dant laquelle
servir de “voire
présent sicck de
faudra metirs le:
pour la durée d

 

D

Chaque
qui =s'en
un soin
ment, elle
rage que
tiels.
de ls
chaque
le faire.

nant, au Curodc,

voiture

fois

coutumée.
che pour
même, le
mousine au «

élan de patriotisme, por
de la qozgine et orolenger la
durée des pneus.

Bien d'autres moyens peuvent aider
à en prolonger la durée:
Une ou deux fois la semaine, on

vérifiera la pression d'air afin de
s'assurer qu’ils ne sont ri trop durs
ni trop mous.

La chaleur endommage
chouc, Ne laissons jamais l'œuto

en plein soleil. Si on doit station-
ner quelque part, pour la journée ou

pour une heure, choisissons, de pré-
férence, un endroit ombragé.

le caout-

Est-il besoin de dire aux fervents
de la vitesse qu'ils seront les premiers
& remiser leur auto au garage parce
que leurs pneus seront les plus vite
usés? Les courbes à cinquante milles
& l'heure, les départs en sauts de
Nèvre, les arrêts subits qui font les
occupants d'arrière se cognez le nez
bu siège d'avant ne rendent pas

BLANCHISSAGE

Des expériences de laboratoire ont
démontré que les tissus, cotons et
toiles, supportent mieux le lavage à
la maison, si l'on prend les précau-
tion nécessaires. L'usage inconsi-
déré de lessive amère une rapide
détérioration de ces tissus, suivant

l'opinion d'experts,

Lo plupart du temps, la direction
qui accompacne les voudres et liqui-
des rour blanchr recommande d'uti-
liser des quantités plus grandes que

lon veut emolover en toute

 

BAPTEME

MarieBrigitte,
enfant Henry Girard.
Parrain et marraine, Vilmont Desbiens
et Rézina Plourde.

25 Q

 

On devrait changer les pneus de
l'avant à l'arriere tous les 5,000
milles «fin qu'ils s'usent égclement.

fusau‘er 1900, le Brésil était à
peu près le seul pays producteur de
caoutchouc. Vers 1870, cependant,
on avait commencé la plantation
d'arbres à caoutchouc à Londres, au
Kew Garden, et dans l'ile de Ceylan,
qui oat un climat beaucoup plus
favorable à cette culture que les
plaines de l'Amazone.

La Malaisie et les Indes orientales
en enteprkent ensuite la culture.
Lorsque Jes Japonais enirérent en
guerre et, finalement, bloquèrent la
plupart de nos importations du côté
du Pacifique, 92 pour cent du caou!-
chouc nous Wemait de l'Extréme-O-
rient.

Avec les difficultés de transport et
les risques de coulage, nos importa-
tions de l'Amérique du Sud depuis le
début de la guerre, ont été presque beaucoup de service aux pneus. nulles.

SONGEONS AUX COM.

MODITES DE L AVIE

MODERNE

Celles qui reviennent du camps,
après un été ensoleillé, retrouve avec
joie toutes les commodités de la vie
moderne. Il fout songer rourtant
que la querre ne permettra plus le
remplacement de toutes les machines
et accessoires électriques, ot par con
séquent, plus que jamais, il faut en
prendre un soin jaloux.

On a estimé que l'electricits sauve
à la maîtresse de maison canadienne
environ sept heures de travai! par
semaine. Si l'on ne veut ras retour
ner aux iemps anciens où il fallait
peiner du matin au soir, tenons bien
compte des menus soïns et précautions

qui peuvent prolonger la vie de ces
machines, suggère le Service d'Infor-
mation du consommateur.

Cette aide précieuse qu'est l’ospi-
rateur durera plus longtemps si,
après chaque usage, le sac est vidé
ef, de temps en temps nettoyé
avec une bonne brosse

Les épincles, les aiguilles et
broquettes l'endommaceront
Rammassons-les pour éviter
ne les pénètrent

Lo corde de l'aspirateur

cieuse entre loules. Déplacez-la au
lieu de passer par-dessus. Ne la
pliez vas, enroulez-la simplement, avec
précaution, Prenez le temps d'enlever
la prise de courant au lieu de tirer

viclemment la corde.

les
sûrement
qu'elles

est pré-

Gardez les brosses bien propres;
enlevez les cheveux et les fils qui
y adherent.

Pour huiler ou gruisser l'aspira-
teur, suivez les instructions du manu-
facturier. Les préparations devront
être faites aussitôt que la machine
semble défectueuse. Confiez-lc uni-

quement à quelqu'un dont vous êtes
sar.

 

VOTRE MACHINE A

LAVER

Les plus grandes précautions s'im-
posent dans l'usage des machines à
i 1 sont devenues un

   

 

les-ci
qu'on ne se procure
et qui, tres probable

raîtu plus quere sur
s d'ici la fin de la guerre.

 

surchargez pas Li machine à
laver. Suivez scupuleusement les

directions du manufacturier pour lu
quantité qu'elle peut contenir en une
fois et la durée du nettoyage. Ceci

épurgnera du pouvoir et évitera de
forcer le moteur.

Riacez-la après chaque usage et ayez
soin de bien l'assécher. Si la cuve
est en bois, tenez un peu d'eau
propre dedans entre chaque lavage.

Desserrez l'essoreuse immédiatement

après le lavage, et essuyez-la avec

un linge propre. Si elle est tachée,
employez un peu d'huile de charbon
et rincez ensuite avec une eau sa

vorineuse. Ne passez pas trop de
linge & la fois dans l'essoreuse. Ayez
bien soin le recouvrir les boucles
et les boutons avec le tissu. Au.
trement, il pourrait perferer l'esso-
reuse. Suivez bien les instructions
du mernufacturier pour huiler ou grais-

ser le moteur. Ne huilez pas trop
abondamment.

La laveuse ou l'essoreuse me doi-
vent pas être embrayées lorsque vous mettez le moteur en mouvement.

|
|

 
 

En temps de guerre
c’est dl'Economie que de choisir

un Vêtement de Qualité reconnue

65 ans d'experience sont à l'appui de
chaque vêtement de “Qualité Etablie” par

PROGRESS BRAND

 

11 est important. même pa-

triotique oujourd'hui, d‘ache-

ter des vêtements qui vous

assurent longue durée et port

agréable. Faites un place-

ment dans une vêtement de

“qualité établie” par PRO-

GRESS BRAND — une maison

respectée a travers

Canada depuis 187%.

tout le 
Léo Simard, Enr.

SAINT-JOSEPH D'ALMA, Qué.  

 

 

 
 

 

 

T ZONARD LAVALLEE Ba. O.
EXAMEN DE LA VUE

Examinateur officiel:OPTGMETRISTE
PRICE BROTHER'S

Bachelier licencié de l’Université de Montréal

190, RUE ST-DOMINIQUE JONQUIERE, P. Q.

 

 

 

  Pharmacie LEFEBVRE’S Pharmacy
La plus grande pharmacie de là région

JUSTIN LEFEBVRE, Prop. SAINT-JOSEPH-D’ALMA

Achetez un Timbre d'Epargne chaque semaine
tele  
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La comptabilité des usines
d’Arvida et de I'lle Maligne

 

Celle d’Arvida a été confié M. E.-B. FitzRandolphà
et celle de I'lle-Maligne & M. R.-A. Landry.

 

En annonçant les diverses promo-

tions de plusieurs chefs de départe-

ment de l'usine d'Arvida à celle de

l'Île-Maligne, l'Aluminum Company of

Canada Ltd, annonçait également la

promotion de M. E.-B. FitzRandolph

Adrien Boivin, qui fut nommé gérant

da l'usine de l'Ile-Maligne.

Oa sait aussi que M. R.-A. Landry,

du: bureau de la comptabilité d'Ar-

:, vient d'être nommé comptable

-hef de l'usine d'Ile-Maligne.

   

*- LAC-ST-JEAN est heureux de

présenter aujourd'hui à ses lecteurs
ouslques notes biographiques sur ces

“,x messieurs. .

M. FITXRANDOLPH

N° à Fredericton, Nouveau-Bruns-

“x il y a 35 ans, M. FitzRandolph

ses eludes primaires à l'école

:ury, à Ottawa. De là, il revint

à s: paroisse ‘natale où il fit ses

évides secondaires à l'Université Mc-

Gi. à Montréal. M. FitzRandolph

passa alors ses examens de compta-

+-"i-encié de la province de Québec;

c'etait en 1934. Après plusieurs

sizzes dans d'importantes firmes de

libles à Montréal, à Toronto et
rs, notre nouveau comptable en

che! fit ses débuts avec l'Aluminura

smpany of Canada, Lid en juin,
H fit partie du bureau des

eurs de la compagrie. En mars

ar, il arrivait à Arvida pour sy

installer définitivement. M. FitzRan-

deiph est marie. Comme passe-temps

favori il dime à passer quelques heures

chaque jour, sur les courts de tennis

Signeuay Inn,

  

 

  

  

   
  

M. R-A. LANDRY

M. Landry est natif da Bathurst, N.-
B. C'est un des vétérans de la com-
pagnie à Arvida. Il arriva ici en
effet, au mols de mars 1926; il passa
par les différents services du bureau
de la paye et de la comptabilité avant
d'être appelé au haut poste que la
compagnie vient de lui confier. M
Landry fit ses études au High School
de sa place natale et à l'Université
Saint-François-Xavier, Antigonish, N.-E.
M. Landry est marié et père de deux
fils.

Le LAC-ST-JEAN offre à MM, Fitz-
Randolph et Landry ses meilleurs
voeux de reussite dans leurs nouvelles
fonctions.

LE LINGOT DU SAGUENAY.

N.-D.-D'HEBERTVILLE

 

Le 14 juillet fut béni le mariage

de M. Roméo Martel, fils de M. Joseph
Martel avec Mlle Léontine Tremblay,
fille de M. Pierre Tremblay. M.
J. Martel agissait comme témoin à
son fils et M. J]. Tremblay, oncle de

l'épouse, agissait comme témoin de
la mariée.

Le même jour, M. Arthur Tremblay,
fils de M. Pierre Tremblay, contractait
mariage avec Mlle Réagina Mariel. M.
P. Tremblay agissait comme témoin
a son fils et M. Joseph W. Parodis,
accompagnait sa nièce.

Le 14 juillet, M. Louis Côté, fils
de M. Joseph Côté, unissait sa destinée
à Mlle Hermance L'Abbé, fille de M.
Frs L'Abbé, fromagier. Leur mariage
«€ ou lieu en présence de M. Joseph
Côté, père et témoin de l'époux et
de M. Frs L'Abbé, père et témoin
de l'épouse. Les heureux époux sont

partis en voyage de noces.

Le même jour, M. Lauréat Tremblay,
opérateur, de St-Laurent de Jonquière,
unissait sa destinée à Mlle Irène
Vermette, fille de M. et Mme Irénée
Vermette. Le mariage fut béni par le
curé de la paroisse.

Le 14 juillet, M. Philippe Martel,

 

fils de M. Adélard Martel, unissait
sa destinée & Mlle Simomne Hudon,
file de M. Joseph C. Hudon. Les
témoins ont été les pères des deux
époux.

Le même jour, M. Fernand Martel,
contractait mariage avec Mlle Blan-
che Girard, fille de M. G. Girard,
marchand. M. Rosario Martel, était

le témoin de son frère et M. Georges
Girard, à sa fille.

 

BAPTEMES — Le 13 juillet, fut

baptisée  Marie-Rose-Yvette-Madeleine
enfant de M. et Mme Angelis Emond.
Parrain et marraine M. et Mme I.

Trembloy, grands-parents de l'enfant.
Le 17 juillet, Morie-Carmen, fille

. 4 :
de M. et Mme René Patry. Porrain
et marraine Henri Caillouette ,et Rose-
Yda Patry .

 

Le 19, Marie-Lina-Cloudetie, enfant
de M. et Mme Rodrigue Thériault.
Parrain et marraine Osias Ouellet et
Imelda Côte, grands-parents de l'en-

font
 

Le 19, Joseph-Napcléon-Vincent, en-
fant de M. et Mme Camille Tremblay.
Parrcin et marratne Napoléon Trem-
blay et Marie Minier, grands-parents

de l'enfant.

DECES — Le 20 fut inhumé le

corps de Marcel Emond, enfant de M. ThosLs Emond et de feu Elizabeth
Faradis. Ii est décédé à l'age de

ST-COEUR-DE-MARIE

VA-ET-VIENT — Mile Germaine Le-

Bel, étudiante garde-malade, de l'H6-

tel-Dieu, de Chicoutimi, prend aectuelle-

ment sa vacanre chez sa mère Mme

J.-B. LeBel.

M. et Mme Lionel LeBel, de Val-

d'Or, Abitibi, sont actuellement en

visite chez Mme J.-B. LeBel.

Mme Edmour Fleury ainsi que sa

famille passe quelque temps chez Mme

Edward Fleury.

M. et Mme Liguori Savard, de Lc

Tuque, sont actuellement en promena-

de chez M. et Mme Edmour Savard.

Page 5

M. et Mme Simon Simard, M. et

Mme Lucien Tremblay, ainsi que Mme

Emile Fleury, sont allés passer quel-

que temps à la‘ petite rivière St-Fran-

çois.

Mme Gonzague Girard est en pre

menade à Chicoutimi à l’occasion du

passage de son frère des Etats-Unis.

M, l'abbé Alfred Simard est actuelle-

ment en vacances chez ses parents

M. et Mme Xavier Simard,

M. et Mme Albert Larouche ont

passé la fin de semaine à St-Léon.

 

ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS

 

 

Confiez la réparation de votre
Radio, à

Maurice TREMBLAY
RADIO TECHNICIEN

Chez : GAGNON & FRERE
- Alma — Métabetchouan  

 

Service de Réfrigiration . . .

Hermen Gauthier

MECANICIEN-ELECTRICIEN
FRIGORISTE

159, rue Collard — ALMA    
 

<;
“ . al

 

St-Jos.-

d’Alma 7 ans et demi.  

F.-P. NADON
Opticien d’Ordonnances Licencié

Lac

St-Jeanee

Achetez un Timbre d'Epargne chaque semaine
 

 

 

 
 

FOURRURES

 
FOURRURES

nouveaux.

 

 

l’été au

Magasin Parisien Enr.
ST-JOSEPH D'ALMA,

 

Chaque année, notre clientèle s'intéresse vivement &
nos offres de fourrures, durant l'été.

Cette année, nous avons préparé cet événement avec
grand soin et nous sommes en mesure de vous offrir un
grand nombre de modèles très élégants et dans les plus

Il y en a pour tous les goûts et à des prix
convenant à toutes les bourses.

Ç Notre stock de fourrures a été acheté à bon heure et
& des prix relativement bas.

Venez visiter notre salon de FOURRURES et choisissez
votre modèle dès maintenant, car nous ne pourrons plus
en commander d'autres pour les mêmes prix.

Vous trouverez le plus beau choix, tels que : Rat musqué,
chat sauvage, seal brun et autres, opossum noir et gris,
mouton de Perse, etc.

Notre garantie vous donnera entière satisfaction. —
Conditions faciles.

 

  

Grande offre annuelle de fourrures durant
FOURRURES

FOURRURES
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Deux membres de l'é-
quipage du sous-marin
anglais Thrasher. Ce na-
vire vient de terminer une
croisière de 40,000 milles
sans encombre. Le sous-
marin coulin 40,000 ton-
nes de fretage ennemi,

soit une tonne par mille

parcouru. La photo nous
montre l'enseigne T. W.
Gould, V. C., a gauche et
le lieutenant H. S. Mac-
kenzie D.S.0.…. comman-
dant le sous-marin Thras-

her.

 

I-STEL

-

 
CHARLES-E. HÉBERT, prop.

:e

ST-JOSEF H-D'ALMA

Achetez un Timbre d'Epargne chaque semaine

UNION

  
  CL "JE Vis ME BATTRE POUR LE CANADA, LE CANADATOUT ENTIER! _ ;

 

IL NY A PLUS

DE DISTANCE

Après un séjour de deux

mois en Grande-Bretagne, M.

R. A. Hackbush, représentant

du Ministère des munitions et

des approvisionnements, est

revenu au Canada à bord d'un

Atlantique de l'Etat canadien

piloté par une équipe d'Air

Canada. Avant pris son petit
son petit déjeuner en Écosse

samedi, M. Hackbush est arrivé
&à Toronta a temrs pour Ae
jeuner avec lea siens ie lende-
main. L'avion qui lo amené

au pays transportait 5000 li-
vres de courrier militaire,

UN FAIT EXCEPTIONNET

Lorsque aeux wagons a mar-

chandises portant le meme nu-

méro se renconirert a |u méme

gare, C'est un événemeant extra

ordinaire dans les «

roviaires.

duit la semaine dernicre

gare du Canadien itrrional.

Un wagon portant le riuméro

502819 at oppartenani cu Ca-

nadien National s'est rencontré

& la gare Bonaventure, « Mont-

 

a co.

we IUii

 

a uns=

méme numéro st apvartenant
au Pennsylvania. Le lende-
main, de Wainwright, Alta, ar-
rivait la nouvelle que deux
wagons portant le numero 433-
71, l'un de D. W. and L. et
l'autre du Rhode Island, ve-
naient d'entrer en gare attachés
a la même locomotive.

Près d'un quart de million
de livres de laine avaient été
reçues aux stations de classe-
ment de la Nouvelle Ecosse au
21 juillet dernier et 90 pour c.
de cette laine étant de qualité
supérieure donnait droit au
bonus octroye par le gouver-
nement.

 

 

 

(ALBERIC SIMARD)

Installations de toutes sortes

et réparations générales

Remontage de moteurs.

   

Simard &Barrette
(Isidere BARRETTE, électricien-licencie!

ENTREPRENEURS GENERAUX EN ELECTRICITE

72, rue Collard — ALMA — Téléphone : 219

‘Un organisme fondé pour

survivre"

 
 

Institutrices demandees
 

Salaire :

 
La Comission Scoiaire de la Paroisse de St-Joseph-d'AlI-

ma, a besoin de plusieurs institutrices diplômées. —

$400.00 par année.

L.-P. LAVOIE, Sec.-Trés. St-Joseph-d'Alma.

— S'adresser à :

  
 
 

 

à faire fouler,

, LA FILATURE DE  

 

 

 

Si vous avez de l'étoffe.…
teindre, presser

METABETCHOUAN
METABETCHOUAN, P.Q. i

| Rosario Duchesne, prop. |

-réal, avec un autre portant le |  
 

 

  
 

LE SEUL MAGASIN A ST-JOSEPH-
A D'ALMA OU LES CLIENTES FEUVENT
# MAGASINER TOUT À LEUR AISE ET
Ka SANS CRAINDRE DE SE F/IRE IM-

POSER DES MARCHANDISES QUI
: NE LEUR CONVIENNENT PAS |  
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GRAND SPECIAL POUR 8 JOURS
~ AMEUBLEMENT DE CHAMBRE A COUCHER

Bureau -- Commode

Coiifeuse -- Lit

Complet pour

$78.50

EDMOND DESCHESNE (MEUBLES) |
ST-JOSEPH D'ALMA -- STATION D'HEBERVILLE

 

! FEUILLETON DU (LE LAC-ST-JEAN)
 

M.
LES AVENTURES DE

PICKWICK

ADAPTION DE A. CANAUX.

par Charles DICKENS

 

A
A

a
l
l

 

tia monde poussa un
7emont et, le gros

soupir

joufflu4

3
endroit atteignait à peine un

“tre, personne n'hésita plus à faire
‘a prodiges de valeur pour sortir
Pickwick de sa facheuse posture.

‘in rien de temps, il fut de nouveau
‘a terre ferme.

   

-~ Oh! il va attraper le froid de
Domo, s'écria Emilie soudainement
armée.

— Chère et bonne créature, ajouta
Avibella, laissez-moi vous envelopper

= châle.
— Le mieux est de retourner immé-

intement à la maison, aussi vile

Mis vos jambes peuvent vous porter,
ot do vous mettre au lit au plus
vite,

, Après avoir été comblé d'égards,
i. Pickwick le fut non moins de

rogs bouillants, si bien qu'il se ré-
voila le lendemain sans le moindre

symptôme de crise rhumatismale.

1

Mais, comme dit le proverbe : 1!
nest si bonne société qui ne se
quite, et ce même jour les joyeux
Invites de M. Wardle se dispersèrent
dans toutes les directions, laissanl
upres eux cette mélancolie des de-
Parts à laquelle la vieillesse ne peut
échapper.  Est-on sûr en effet de se
retrouver jamais ici-bas?…. M. Winkle
en quittant Arabella Allen et de M.
padgrass en se séparant d'Emilie,

Ten est pas moins vrai que ces
deux jeunes gens gardèrent le plus
brolond mutisme pendant vingt-huit
Milles au moins et refusérefit tout

oudain rappelé que l'eau en)

—

rofraichissement. Les lectrices sau-
tont reut-être qu'en conclure?

CHAPITRE XI

Ea justice!

— Je me demande ce que le
président du jury a bien pu manger
à son déjeuner? demanda M. Snoa-
grass pour entamer la conversation

au jour de l'action mémorable Bardel!

centre Pickwick,

— Quelque chose de bon, j'espère.

répondit Mr Perker.

donc? demanda M.Pourquoi
Pickwick. .
— Mais mon cher monsieur, parce

que c'est de ld plus haute importance
répondit Perker. Un jury dont l'estomac

n'est pas satisfait est toujours pour

le plaignent.
— Bonte divine! je- ne vois pas le

rapport.

— Sympathie de la souffrance, il
expédie l'affaire pour aller diner plus
vite. Ne nous attardons pas da-

vantage sur ce sujet, il est temps
de partir pour le palais.
La voiture était justement avancée;

on se mit en route.
Arrivé à Guildhall, MM. Pickwick

chercha à tremper son agitation pai
des questions insidieuses sur la place
des jurés, de la cour, des avocats,
des témoins, des parties. Rien ne
lui échappait des diversités remarqua-

bles de nez et de favoris des avocats,
suffisantes pour expliquer la célébri-
té dont jouit le barreau en Angleterre. Les uns portaient des ‘serviettes re-
bondies, d'aüifés, de inquartos recou:
4 . Tigh: PP

same”  

s'agrémentait d'étiqueties ruuges. Ceux

aui n'avaient rien à porter, ou bien

mettaient simplement leurs mains dans

leurs poches ou les agitaient au

~sntrajre d'un air important pour Pro

l'étennement et l'admiration

 

voquer
des non-inities.

— Silence crix tout a coup une

voix.

Le juce ft son entree. un

petit homme qui s'avancçait ;

comme une boule.

I! salua gravement le barreau qui

lui rendit gravement son salut et

s'ussit ne laissant visible qu'un visa-

ge bouffi avec deux pelits yeux ruses

scus une énorme perruque.

On commença pur l'appel des jurés.

| en manquait deux, force fut ds

courir en chercher deux autres et

d'écouter leurs protestations, quand

bunal. Ces retards causèrent dans lo

foule un énervement qui la prédispo

sait déjà à l'émotion, quand Mme
Bardell, soutenue par deux voisines

et accompagnée de son rejeton, fil
une entrée sensationnelle.

Après que l’on eût rappelé au juge

qui n'en sovait rien du reste, qu'il

s'agissait d'une rupture de promesse

de mariage, on procéda à l'appel

des témoins. Les amis de M. P. in
terrogés à tour de rôle ne purent

nier avoir vu Mme Bardell évanouie

dans les bras de M. Pickwick mais

il ne leur fut pas permis d'en donner

la moindre explication, l'accusation

s'en chargea, au profit de sa cliente

naturellement.

Puis ce fut le tour de Sam, il eut

le don de dérider l'assemblée par le

pittoresque de ses réponses ; mais

quand il’ devoila imprudemment lo
Manière dont les avocats de la plai-

gnante avaient essaye de le corrom-

pre aux dépens de son maître, onu

de l'argent, il y eut un moment de

stupéfaction. Dodson et Fogg, rougis-
sant jusqu'à la racine des cheveux,

chuchotèrent précipitamment à l'oreille

des avocats et le témoignage ds
Sam fut déclaré sans valeur comme

provenant d'un simple d'esprit, d'un
pauvre idiot comme tout le monde

pouvait s'en rendre compte, personne

n'aurait pensé à dire le contraire, na- turellement.

 
ent eut réussi à les amener au {ri-,

 

& son tour la parole. 1 fit cerlaine-

ment tout son possible pour janocenter

son client; mais l'attention générale

fatiquée par le premier plaidoyer, se

désintéressa du second, aussi éloquent

alersqu'il fut. Le juge intervint

4 soa tour et, de sa manière habi-

tuelle, il tira des conclusions qui

étaient loin d'être compromettantes, à

savoir que : si Mme Bardell avait
raison, il était évident que M. Pick-
wick avait fori; si le jury trouvait

les témoins de Mme Bardell diznes
de foi; il devait les crcire: si
estimait quil y avai vraiment

rupture de promesse de mariage, il
devait demander pour la plaignante
le montant de dommages qu'il jugeait
convenable, ou ne rien exiger du

défendant en cas contraire: toutes
suggestions sur la gravité desquelles
le iuge le priait d'aller réfléchir un
moment en particulier. Et il se

reitra Jui-même pour un entrerien,

eu

| particulier avec une côtelette de mouton

et un verre de cherry.
Une demi-heure plus tard la cour

rentrait dans la salle le jury s'était
déclaré à l'unanimité en faveur de la
plaignanie, M. Pickwick était condam-
né à 15000 francs de dommages-
intérêts plus les frais et dépens.
M. Pickwick retira ses lunettes, en,

essuya soigneusement les verres, les
replaça de même dans leur étui et
le tout dans sa poche, remit ses gants
et sortit machinalemment sans une pa-
role à la suite de Me Perker.
A la porte, il rencontra Dodson

et Froga.
— Eh bien, messieurs, leur dit-il.
— Eh bien?
— Vous vous imaginez sans doute

que vous allez toucher vos dommages?
— Evidemment.
— Eh bien! détrimpez-vous, je vous

affirme que vous n'aurez de moi
un sou de dommages, ni un sou de
frais et dépens, dussé-je passer le
reste de ma vie en prison pour dettes.

Ah! ah! repartit Dodson en
éclatant de rire, vous aurez changé
d'avis avant trois mois d'ici.

— Hil hil hi! poussa Fogg,
va bien voir.

Et ils disparurent avant que
Pickwick dans son indignation,
trouvé autre chose à leur dire.

———

on

M.
ait

 

Dun voyage en bonne compagnie et

d'une mésaventure de M. Winkle.

— Voyons monsieur Pickwick, dit

Perker, quand il se retrouva seul

avec les Pickwickiens après le juge-

ment, toute irritation à part, vous me

parlez pas sérieusement quand vous

dites que vous ne paierez pas?

— Pas un liord, pas un, vous

dis-ig! tépéta M. Pickwick avec fer

meté. Ni vous ni mes amis ici pré-
sents ne saurez me dissuader de
ma déterminatica. Je vais reprendre

et si l'on est assez

vil pour me faire arrêter, je partirai
le coeur parfaitement joyeux. A

quelle époque cela pourrait-il se pro-

duire ?
— Dans deux mois à partir d'au

jourd’hui.
— Parfait! Jusque-là, mon cher ami,

ne me parlez plus de eette affaire.
Ft d’un ton enjoué bien en rapport

avec son regard malicieux
Voyons, mes amis, où allons-

rous passer ces deux mois? deman-

da-t-il.
Tupman et Snodgrass etaient trop

impressionnés par le courage de leur
ami pour pouvoir répondre et M.

Winkle, qui se croyait encore au
jugement, n'avait pas d'observation

toute prête à faire.
Eh bien! reprit M. Pickwick

devant ce silence, j'ai une excellente
idée, je crois allons à Bath. Je

parie qu'aucun de vous s’y est encore

rendu.
Cette proposition eut le plus grand

succès, et Me Perker l'encouragea
autant qu’il put, comptant sur lo
gaieté occasionnée par un changement
d'air pour ramener M. Pickwick à de
meilleures dispasitions. '
Sam fu envoyé retenir les places

à la diligence, et les cing amis par
tirent dès le lendemain matin par

une brume intense qui les isolait &
la fois des choses et des gens.
En attendant le départ, ils avaient

fie comnaissance, dans la salle des
voyageurs, avec un homme de qua-
ranle-cing ans environ, aux gestes

brusques, aux paroles violentes, dont
les récits leur auraient presque fait
fedouter l'amitié, s'il n'avait été ac
compagné de sa charmante femme.
Le couple avait deux places à l'inté

(à suivre)
+

ma vie habituelle,
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Le service du guet dans
le Lac St-Jean C

Le Service du Guet aérien
est désormais organisé dans
la région du lac St-Jean, sur le
même pied et avec la même
efficacité que dans la région
bien protégét de Gaspé.
Le Service du Guet, on ne

l'ignore pas, est sous la tutelle
du Corps d'Aviation Royal Ca-
nadien. Ce sont des officiers
d'aviation qui circulent cons-
tamment, et par tous les temps,
dans les territoires à organiser,
qui recrutent les veilleurs et
désigent les chefs de poste, et
qui font aussi leur éducation
pratique. Leur tâche est fa-
cilitée, naturellement, par l'ad-
mirable coopération de l'armée
de réserve et du Comité de
Protection Civile.

Il v a aussi la coopération
de la population er général
et notamment des chefs reli-
gieux et civils. Cette cpéra-
tion n'est pas moins évidente
au Lac-St-Jean qu'ailleurs. De
fait, les officiers qui reviennent
Ne cessent d'en réciter les preu-
ves. Ainsi il s'avère que dans
la région nouvellement orgemi-
sée du Lac-St-Jean bon nom-
bre de chefs de poste sont
des curés. Et, pour ne vus être
en reste, les chel!s civils et in-
dustriels s'éverluent à donner
leur appui sous la forme la
plus utile et la plus complè-

te C'est cinsi que M. Wil.
liams, gérant de la Lake St.
John Pulp and Paper, un vaté-
ram de l'autre guerre, incidem-
ment, a mis à la disposition
du Service du Guet ses tours
a feu et asc éréte d= hos
munis de téléphone, et qui res-
tent ouverts hiver comme été,
Un autre industriel, M. cic

Smith, de Price Bros., est chef
de poste à Dolbeau. Bien vius,
ans son propre établissement

la priorité absolue pour
toussoDPSS tphoniques

e e uet. L'ordre
est donné d'interrompre
a conpersaticn dy
Y a lieu.
=

art
TEL

même
gerant. s’il

Parl'entremise je
M. Antoine Bnldue
gnie locale du 1414

Il faut encore souligner l’an-
port indispensable du gnuver
nement provincial & relie oeu-
vre essentielle de protection.
T. département des Tarre-
Forôt+ mor l'entremise de M.
Henri Kieffer, chef du service
de la protection des foréts, «o
facilité l'orgemisation du servi-
ce du guet dans la région dif-
ficile du Lac St-Jean et, des
le début, l'a rendue plus effi-
cae.

ei

Il se trouve, de plus, que
l'inspecteur général du Minis-
tère des Terres et Forêts, dans
la région, M. Fudore Racine,
est directeur régional du Servi-
ce du Guet aérien. Et aussi
M. St-Denis Prévost, surinten-
dant de la protection pour le
Parc National des Laurentides.

Les grandes compagnies sont
aussi représentées. Mention-

 

nons M. Henri Coiteux, de la
Price Bros., chargé de la pro-
tection dts limites de sa com-
pagnie, dans le nord du lac
StJean, et qui est direteur ré-
gional du Servie du guet.

Il a encore M. Amable Ar-
cant, représentant de la Con-
solidated Pulp and Paper, qui
est aussi directeur régional du
Service du guet. Et M. René
Savary, chargé de la protection
pour la St. John Pulp and
Paper et qui est, en outre, in-

génieur et gérant de la ville de
Dolbeau. 

| OBEDIENCES CHEZ
LES FRERE SMARISTES

D'importants changements
viennent d'être faits dans la
communauté des RR. FF. Ma-
ristes, dont les sujets desser-
vent notre collège depuis sa
fondation. La Province cana-
dienne, laquelle était désignée
sous le nom de province de
Lévis, a été sectionnée an deux
parties, pour former une autre
province; la province d'Iber-
ville. Le Provicial de Lévis et
le C. F. Aucuste-Henri, ancien
directeur de Beauceville. Quent
a la province d'Iberville, c'est
le Cher frère Louis-Gusiavs ou!
reste à sa lête comme provin-
cial.

Pour ce qui nous regarde de
clus pres. le directeur de notre
collège, depuis ouatre ans, le
C. F. Victor-Léon s'en va nrer-
dre charge du college de St-
Jean-de-Breboeuf, de Rosemont,
comme directeur. Il est rem-
placé ici par le C. F. Aibert-
Benoît, lequel aura pour assis-
tant, le C. F. Charles-Borromés.
Voici les noms des anciens
freres qui restent ici- à St-Jos.-
d'Alma : les FF. Omer Emile,
Joseph, Ernest. Louis-Rokert et
Gabriel-Marcellin.

Toute la population de St
Josenh-d'Almar, bien oue com-
rrenant les motifs qui roussent
les supérieurs à faire les chan-
gements qui s'imposent de
temps à auire demz leurs diL
férentes missions

partir C.
Léon que nous étions accoutu-
mé de voir à la direction de
notre gent écolière masmiline
et prendre une rort cctive à
une foules d'ceuvres paroissic-
es que son doigté et sont iact
désignait tout particulièrement
pour ces sortes d'activités.

Ait ~
VO TIVSC

regret le 5, Victor-

Com menous le disions plus
hout, le frère Victor-Léon s'en
va comme directeur à l'école
Jeun-de-Bréboeuf, de Rosemont,
Montréal. C'est un champ
d'actions encore plus vaste qui
lui est confié, donc, une promo-
tion, et la reconnaissance par
ses supérieurs de ses imminen-
tes qualités,

Au C. F. Victor-Léon, nous
souhaitons un long et fructu-
eux apostolat dans son nou-
veau champ d'activités. 

ST-JOSEPH D'ALMA

MARIAGES — Le 9, Joseph,
Gilbert, fils de M. Pitre Gilbert,
décédé, de St-Patri, unissait sa
destinée à Mlle Elise Simard,
veuve de Théodule Gagnon, et
file de M. Alfred Savard, de
notre ville.

Le 9, M. David Turgeon, fils
de M. et Mme Louis Turgeon,
de cette ville, unissait sa des-
tinée à Mlle Thérèse Boily, fille
de M. et Mme Louis Boily, é-
galement de St-Joseph-d'Alma.
Le 11, M. Patrick Villeneuve,

fils de feu Ferdinand Villeneu-
ve, de St-Nazaire, unissait sa
destinée à Mlle Lauretta Audet,
file de M. et Mme Hector Au-
det, d'Alma.

 

Le 12, M. Adélard Tremblay,
de St-Coeur-de-Marie, veuf de
dame M.-Louise Lavoie, unis-
sait sa destinée à Mlle Alma
Gagnon, veuve de Joseph Har-
vey, de StJoseph-d'Alma.

 

Le 11 courant, M. le curé L.
Gauthier, a béni le mariage
de M. Simon-Pierre Bouchard,
fils de M. et Mme Joseph Bou-
chard, décédés, de StBruno,
avec Mlle Rita Gauthier, fille
de M. et Mme Paul Gauthier
de SiJosenh-d'Alma.

M. Théophile Bouchard, ser-
vait de témoin à son frère, ei
M. Paul Gauthier, servait de
temoin à sa fille.

 
Nos meilleurs voeux de Don-

heur aux nouveaux époux.

 

FROCHAIN MAGIAGE
 

M. Edmour Savard, maire
de St-Coeur-de-Mcarie, et Mme
Savard, annoscent le mariage
de leur fille, Huguette, avec
le cacoral Alphonse Simard,
fils de M. et Mme Xavier Si-
mard, du même endroit.
La bénédiction nuptiale leur

sera donnée, le 21 courant en
l'église de St-Coeur-de-Marie.
par M. l'abbé Alfred Simard,
frée du marié.

BAPTEME
 

BAPTEMES -- Le 5 août, Jo-
sen-Jerm-Paul-Gaston, enfant de
M. et Mme J.-Henri Fradette.
Parrain et marraine M. et Mme
Philinne Fradette.

Le 5, Marie-Clrire-Nicole, en-
fant de M. et Mme J.-Morie
ouchard. Parrain et marraine

M, et Mme ].-Edmond Martel.
Le 6, Marie-Thérèse-Jeanni-

ne, enfant de M. et Mme Jos.
Martel: Parrain et marroine
M. et Mme Henri Martel.

 

Le 8, Paul-Gaétan-Arthur, en-
fant de M. et Mme Charlema-
gne Bouchard. Parrain et mar-
raine M. et Mme EugèneFortin.

 

Le 8, Joseph-Marcel-Réal, en-
fant de M. et Mme Rémi Larou-
che. Parrain et marraine M. F.
Larouche et Mlle Jacqueline
Larouche, frére et soeur de l'en-
fant.

 

Le 9, Joseph-Adéni, enfant de
M. et Mme Nap. St-Pierre. Par-
rain et marraine M. et Mm
Alph. Saucier.  
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Milles Gertrude et Gabrielle
Collard, sont de retour d'un
court voyage à Québec.

Milles Yvonnette Harvey et
Thérèse Larouche, de notre
ville, ont passé une dizaine de
jours à La Malbaie, les hôtes
de M. et Mme Alphonse Ville-
neuve.

Mlle Rita Lavoie, de Larou-
che, était de passage à Alma
la semaine dernière, linvitée
de M. et Mme Ths-Ls Lavoie
et de M. et Mme Jos. Harvey.

M. André Gauthier, avocat,
Mme Gauthier et M. Jules Col-
lard, sont partis depuis une
semaine, pour un voyage de
vacances à Québec, Montréal,
Ottawa et autres lieux.

M. C.-E. Hébert a passé une
couple de jours à Jonquière et
Chicoutimi, cette semaine.

Mme Camille Couture de
notre ville, est actuellement en
voyage à Kénogami.

M. et Mme Ernest Boulianne
et leur fille Solanges, sont ici
depuis une semaine où ils visi-

tent de nombreux parents at
amis. wag

 

M. et Mme François Trem-
blay, de Montréal, ont passé

i trois semaines dans notre ville
et dans notre région ou ils ont
visité un grand nombre de
parents et d'amis, entr'autres,
M. et Mme Ovide Tremblay,
M. et Mme Emile Tremblay,
M. et Mme Emery Tremblay.
Ils sont retournés à Montréal
en fin de semaine, fort enchan-
tés de leur voyage.

M. Michel Jacques, de Lévis,
accompagné de sa fille, Mlle
Simone Jacques, de Québec,
ont séjourné une huitaine de
jours en notre ville, les invités
de M. et Mme C.-E. Petit.

M. Chs-Emile Petit, du per-
sonnel de la Pharmacie Lefeb-
vre, est actuellement en vacan-
;ces a Montréal, St-Hyacinthe
et Sherbrooke.

M. et Mme J.-Bte Angers et
Mlle Madeleine Lemay, d'Hé-
bertville-Station, sont de retour
d'un voyage a Québec.

Mlle Madeleine Lefebvrs, da
Québec, est actuellen:ert de
passage en notre villa l'ir:-
vitée de ‘M. et Mrno Justin
Lefebvre.

 
 
 

DANS L'ARMEE
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Patricia
15 jowels  
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